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1Öpt lel que vorgenieaiknl les | 
Nftisans de a réforme, u 4E cabacière’ despontanéité et de | 
iolenge se lar duribdaiehd fes d erganes de V'opposition, était un | 
ens asmde dax. finices proportions d'une manifestation in- 
sij a Íf-n”en est rien pourtant. Les fautes du ponvoir ai- 
at Îe pôliciunaement., a franchi tous’ les úbtactes, dépassé 
„Jes espêrantes; Ï rentre aùjdurd’ hat triomhi mt dans 
Leek dages et les karnearix. Cen 
bservateur serait-il assez bon pour. nous aiprendre, 
Gand, copment, et vù la gouvernement aurait cherche à,étonf- 
er: pav la persécution la. wanifestation libre et cainstitutiennelle 
dekruiginions poblique?- Lorsqu'nn porte:uneraccusatiem auss 
Brave,on doit pouvoir la prouver, En attendant quevctie prenve 
soit administnée, nous. dêclarons que le ftit est conteoutvé ct 
tout-À- fait dénuò de Tondernent: 

U’ Óbselväteld' Hous feralt” ‘bien pliisir aussi, en nous appre- 
Aant gùila découver!, chez noùs, ce pétitiohneiment enfhou- | 
BE “gpalind he vidie ht dönt il pârle, étqü,’ franéhigsant 

gele dörp loutes les espêrances et rentrê,triom- 

Ia 8 fp rans. et. Tek: ‘hamgauz ! Nous. avons, sous Jas 
eux he: ‘Staafsh durant & aventchiens qui Gaumdretoutes les 
weliuions requês Jüsqutà eeigen pat ly, Soconde:Ghaaibre des 
Mika jénöratux. Elles sont sulnoit bri de'vingt-neuf;(j"com- | 
ns par and delà gadelred” Árn- 
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ne ainsi; 


« C'est poùr nous qui éerigons: en Belgidne, qrimze ans après 
la conquête glorieuse dn système. pour lequel on lutte anjer, 
d'huien Hollande, c'estun étrahge euntrdste gie bef au- 
quel nous prêpare le spectacle de ces deux pafs, naguêre réu- 
nis sous un inêmesceptre; Peident qüecher: nous un parti se 
dêveloppe, qui chercheet sag ëàruindr, eneà nne, nos 
libertèsbes plee prèetuves; #doafisquer à son’ prut des Broits 
qui sont be pachiddie: detons, pendant qae verbe parti, 
dans ses PRS et dens’ ses jonrnaux, jette anpterkes Weis Pin | 
difference et le wópris sur le gonverwement corstitalioknet ; 
| — en Hollande, pays d'ordre et‘de prugros mêrdele, : Fespó- 
prlations s ‘éprentrent d'un betet jaste enthonstasue poter be | 
forme de gouvernement que les. hommes de fe résetiem can- 
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peut-être la enuse dut pee de, sint 

Íggottandzise un, changement del Loi- Pondancunle: qui doit 
“autant que pössible rendre nos institatiaus politiques , confor- 
mes à eelles de'nos voisins, Les libéraux belges, qni gont pais , 
par où ils ont péché, nous apprepnent à présent. ga "ij se dû, 
loppe chez eux ‚un parti qui „se sert des. nd. 
moeratignes , „peer canfisqger. à son prof, Jes- libertés 
‚el: Jes. droite des. plas. prócinux de tept: Ji drin Bend) 
hd Kesvonzion de-V'tburoner des je 
‘tation, “ne“met’ pès, comme 
accroire, lès peuples à abri dû desplBisn 
Wibertós? Il ya löngtëf ips qüe les esyrfÂs justes s'étaïént ‘apèrgus 
de cette vóritè ‚qui vient d'être corroborée par l'aveu dè cenx- 
la même dont,le rôle de dupes qu'ils ent jouè dans cette comò- 
die constitationnetle rend le têmoignage donblemeit. pré- 
cieux, La: legon offerte. par I'histoirede la Belgique pendant les 
dernières années, n'aura pas été perdue pose la Hollande, et il 
i se pourraïf bien. que la prêtendue idifférénde de la nation, 
qui excite Ja bile da journal d'Arghem et Ini fait prodiguer 
V'injure ‘et outrage à ses compatrigies, tronvât sa vóritable 
sourve dans un examen calme et. réfschi de ce gn so passe ohez 
d autres peujiles. *- : 

Le Journal de Bfuzelles, en perla, da projet de. réforme de 
mor L Loi f Fondamentafe, s'exprüme ginsi: 

„Ge, „projet renverse de fond eg, evimble l'átat aotuel. des 
ets'if vient.à êtraaden:ó, ge que nous ne oraiguors pas, 
"desiere ke gn eed dans ‘laxpolitigite inté- 
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big erenepenteren settepir sait cellen de er a 
eerd dó villages ef ‘hameknx dans les’ provitrèes ‘de Gr6: 
Haghe, de Biige óh de Hoörlandd. Les signatores de’ ‘túates | 
Berle rdanies nes 'élèvent pas à deut inilfe: IT st á re- 
Marquer, \ en. outre, que les quinze pêtitions ‘émanées de la pro- 
Tinee da Griningue,. sant toutes de la même teneur, et rédigèes 
&e ùn madòler indiqué par. les} jonraaat et: colperté dans quel: 
ueh villages: zn en So 

'Si nous signtlons-cèsetrconstunces, qrenotis avidnis jugtes 
Jisqi's ici eh sud’ iniërêr pou en ‘oceuper nos fecteurs, | 
6e n'esl pas aff Fide de la défuteur sùr’ Ia ‚proposition de: 
Afarme venir coton soumise aux chambres. 

ette proposition poarrait fort bien tre jugée par tes trois bran- 
ohewduprusciedkgislatif ven sparlaite hamaanie avec les he | 
Soins de lama tion, sans du; “il RK ‘eùt toëhis: vilt 1E RUbppL } 
Vappugen;’ de même qu’ "il serait fort posail al 
Uprigidercent mille pêtitionnaires, sc declarant etindijp der f 
Pövision, les, Etats-Génóraux, ‘représentans lôgaüx de Íà nation, 
En le projet inadmissible comme étant en opposition. di=, 
en tes intérêrs de 1 Etat. Ce n'est pas le nombre des-pö- 
irene aan le la, vaison a dont Ja manifestation se fait 
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6 Enfin, —rêpeië Adriende aprês dorma de Felesion.. m m=ihaSmporte; 
Eâdarhent anjourd ‘hui vos ebipgone deflont-il igés- en certituder 
Ee Hier, j ‘étais aliáe porter à ma gear Céphyse le secours que M. Rodin 
mi’àvait dófné pour elle au’ nom ev zei ckäritable… Je netraüvai pas 
psa chez Pumte gat l'aváit tec 
de prévenir ma swur que je reviendraië ge. matin C'est ce hl ai ‘fait, Mads, 
rä Br bki “indi, Matiemioiselle, gueigüês d deiaila Wödeksaird 
=Párler, parlez, mon amiö. 
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vaokendant Wewirnalien portée par la Miyeus contre Rodin, An mite de 
zine vegarda la jeune Blteavec un nouvel étonnetent. 

4 blÂvan tde paursuivre oetië stène, lisuns que la-Mayenx avait quitté ses pau 
wienx sêtemens:, et était habitiée de noir avec autant: da simplieité que: 
Phamine Gette triste couleur seriblait dive don renomcenient à toute vanité 
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Or, neserait-ik pré postte: qe la päie vaisonnaête de: Jar 
natiott-enl jageùtbde'mörne, er tju'eHe preférât-|'-étát actuel-dék 
choses, „qrelgue defectweux qe’ il puisse être'sges-eertsins’ rap- 
ports, à úr mileserseinent dé fónid én.eoinble, “dunt tes rèsak 
tats — |’ expêrience de la, Belgigaë és fà_ pear le prouver — en 
pourraient bien un joar tonrner pt elsene, contre ces mêmer 
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insoilende. Eenede ftar vu: en d'nujaure 
d-hud eene da maren „pour n'hohie pat giórietenhé , est’ une 
violette extrbutd ; 'noas en teuddisoas:le- prvengerdieig®'chntre 
Varistaeratie, “dire | Fon imeriáve Ù rte Tmsnrrbetioi pópirkaire 

ínnúnen te. Ce morceau ‘semblé êriptucte so père Duchelhe. 
NK ‚À. ‚quoi faut-il aitribuer. getie, dareté d'areille, ce döfaut 
d'imtetligenee;chiez, la geland, Aschat | Ie Taut? A nulaë ere à 
cette aristocratie, àee goueenmeteerik- qaú se:traave | 
‚gatsvelrriement „ù ce vinengredd Ha scire: Cesteseste gui ie 
sti Atema de: tengere tur. in Noer- 
, leryran de ba nation ; etle fonte les citoyetis 
Rete 1 teerd ‘ênergie, foatd ‘individeatijë ches Ja 
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dela proussière, ini. fhire-emtendee sn voix ut attend ween. NO 
tapté l'heure de: la snort:oommde ke: moyen àk dâfievimon. dame 
vie qui n'est-plus la vie, eter, ete. ns:  S 
On pent par cet Bchahtikori ‚jugor du zele: Et tölt vel ketree 
que le pêtitionnèmeht, “dont’ F Observateur rêve le riofjrbe, d'a 
eu aucun. gucrèg liez nous | E 
Cet article: de” 1 Arnhawsphe Courant pede. wears baerlaan 
ment de:quel;-degrê „de libsertó aops-fpuietons, en Holtande, si. 
des hommes comme geux dont roùs vehons de: repiroduiee: deg 


ge aant: bogpme voir vn MARIES: 5 pore Mireorns an 
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Le gouvernement vient de vöpondre aux okeee aes 
sections de la Seconde-Chambre des Etats-Génöraux retatiee- 
ment aux-projets. dè leì pónrt'evéoutioirde l'art, 8 eid be Loi 
Fondaniemtale traan aandeel de vote et d' leon 





u 7 aen bier, chez. u, Van Hal, ministre.des- hanen zag 
brillante sairée qui a&ê hes vrée de la présenge de. 4, AA. Bl 
le prince et la.princesgo d Orange, le Prince « et Ja BE 
Frédéric des Pays- „Bas, le. ‘Prinee Alexandre et, Ja. 
Louise. Tous Jes winisteps du Roi, le-corps diplomatique: ainsi 
quel’ èlite de.la.sociëfé de La Haye, „Assistaient à cette belle 
réunion. 








„Camme une preu ve de. las manière, scrupuleuse daat sant dis- 
trbuês aux iudigensde gette‘pille el sqs’ apparte Jes. se» 
cours, produits des dogs de ses habitans;, noûs, ‚Citerops, le. Geit 
que M. le bourgmestre a Pei 8 es jeurs-eì uae vi te taaftondge.à 
Schêveningue et y a prósidé €: la distribution ‘des provisiaas, 
a près s’ôtre convaincu ge leur Bonn he dali, ch Tes di 
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raes bebisd HAigriger kelderde Mile de Gerdovijle, iere Eel sent od 


— ui, Mademoiselle ; il est. resté deux heures Vostie. … : 
i enfsrmrd.avve N. es 
vds Mont-éifant, on vòusaara trompóe, î zrhte kont „tofu va 


“ie Voici os-que'j'ai su rdnr iel ì 
tin pour voir M. Rodin; ne le-troi 
‘nom éeritsur da’ päpiergarée:ooe mè dare 2 
Laj jeune filte dont je sdus diparké, isk tre fend Pans aar df 
ce qui regarde ME, Rndinseenble dese digselirour, olle a au lwuuriósied Jt 
tendre 1. Wabbé dAigrigny chez la: arne gd voir entrer, et, en effet; 
‘deur heuredapròa, ikestreverineta (re Rodin ohez tai. Dodi 

— Non... non. dit Adrienne en 1 bronst fant; goot inyousitle: ngen 
rear ne ee 
sas le pense-pas Hadeanoiwelie ‚ cars wentie mas adel 
tion était grave, j'ai | prié nja Mie deme. taire dje prós- de’: pater dp 
Pebbéd’Aigriguy.: « Rn ed u bear mer gÔ: DRE 

eden de Ene Se Dad Este 

L'abbé d'Aigrigny a , — ni'azt-alig-dit : wereste aomgijon est 
d'une taille hante et élanôde , vótu: elende ue 
Dee bne Hen ek très-pergans , ses sourtite épnin, « 
ure comptótement fasée et sa touranre inten zen 








tains, sa 


je tie rt. 

‚— C'est vrai —dit Adrienne, ne ponysat © irek oe qu nk Enténdait. 
— Oe signaleineut est omact, - 

ae Thaurtt evnittle plas “de dte bijen 
demandé à.:la porttière: st M Rorie ct: 


"seo wkn ST 

n prik da agens, 2 — j'ai 
Mig y sem blaient Caltrrou- 
heei de la maison; ete: m'a dig 
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maine, le deuil étarnel de:son-cmsur et teswustères devoirs que lui in posuit- trêdemibarrassée; en baissánt lés yenx êt en roúg tit, — ne ® üne f que nou; que Vablé avait ; eni kltodin , en bergerieaane 8 la j 
B dávodment.d toutesles infortunes. Avec cette rabe hoeske Mayéux por- | condoite… trés- régulière. Une: porvnnb avéo hr a fait kn äHlies deter „ neben» ö haer venw… bithn 
É it Un targe gel rabaltu, blane et net camme son petit bonnet de gaze à rd- f de plaisir, nommeée M. Bugioùlin, lui avait appris le véritable: EN e wtdrdadrt lens il. Adcienne en: pass ut sen dow 
Gs fia hui Aadssait Voir nes deur barideanz de beaux chevens brons, enoa- | din, tij, gecdpant dans'vette maison un pied à terte,s s'y Vatanie appelen. \ versi ster son nara evert pear: jane puis ‘de vas pe- 
At son pâte et mélencoliqve visage aux yeux bleus; ses mains longues et: Charlene ens Pre pauvre doris set pletten c'est M: Rodin: qui voeff a: ‘Êrrvoyte lai- 
Gest de gn nÚusa, dit cliek; Ml. 'Baleinier; puis, aante hievan” Ln dorens; Hie zerain 


en, perdaor tas: ke bere par des ganle, n'ótaient plus, comme naguêres , ‚|: 
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d'ane blancheûr presque diapliane. 


sur eelfe Eìrcönstan, it m'a òf 
is dinrêes enprimeiont ûne vive inguiétade. Mile de 


(B ti nécóssilë où db Griatehit dur éer- 
‚ thînos raidois d'avolk, de, node nt ‘dahséé yuartier gone Bt et je 
‚ndi pú suo Vapyrebige. …**” 


— Eh bien! hier, W. Rodin „oge, "ae K Pall  eAgiger. 
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done nisinedpord: mÓPEr par vons ses rendés-uelss: see deer. jk 

eden a | hik de. asnarnit wien selder F avec | 'ab 
red Enpfaktantignt oatte vâllexion Et ebpomdent Ee nive de. 

oee duus horeeidsaalie reden ad voos ; Madaus ade j 
stk ben dear Arbin ti Ares Bb henk ik k 64 : Ef 






»IA navigation se trouve de nouveau interronspae par suite de 
„Fifensié ge lagelée. La Meuse devant Dordrecht charrie de 
“forts glagonset nous voyons dans les journaux allemands qui 


swentanjourd’ hui, que les ponts de hateaux sur de Rhin 


out dà être enlerés, 






ijt enen 
On brit deRünie, 27'jänvier: 


La nouvelle countëttf,“ apercue depuis pes par duelquekss- 


tropomes da Nerd de li Alleinagne, est montée sur notre hori-, 
zon le 19 eourant à 6.henres, 57 niinuter, 36 secondes, temps- 


aaayen „par une ascension de 19 heures, O iin. 57 sec, et une 
déelinaison septentriènale de’ 46 degrés , 1 min. 5 sec. Klleerre 
dans la constetlation du Cygneet, malgré le brillant clair de 


Inne, an a pn remarquer hier au soir qu'elle se rapproche 


continuellensent de | 'aite septentrionale de ce groupe. 
ee Den it 


EE 


Jitjun.des tribunaux conservateurs (tribunaux établis pour pro- 
téger len étrangers. … os re 
8 ij. Rebelto Cabral a prononeë,un discours dans lequel il re- 
poussait cetie mesure : Le ministre des affaires étrangêres li ré- 
poridit longuement, ‘et expusá lës raisòns qui, suivant le gon- 
vernement, la rendent juste et:ndcessaire, es 
i st EEEN EEE 


EE kj 





“_La publication de la note adressòe par lord Aberdeen à M. 
Balwer' (dunt nous aronsdohné letexte hief) est comméntéc 
en ces termes par El (@lobó, jonrnat inînistériel'de Madrid é 

« Nous avons donné hier, d'après les journaux de l'opposi- 
tiun, une note qui, disent-ils, a êtéadressée parle gouverne- 
ment anglais à son représentant à Madrid, M-Balwer, sur la 
question de V'abolitiou de latraite des roirs, svumise en ce 
apament à Ia. discussion de Ja chambre. Nous. ignorons, par 
quelle voie ce daenment a pu;arriver anpauvoir del Especta- 
dor, quì, le premier, l'a inséré dans ses colonnes. Nous ne con» 
naissons pas de jotürnaux, anglais qui latent puúblié, et nous 
sommes certains que M. Balwer rie l'aurail pas Cónfiè aut ór- 
gäties de F'oppositian progressiste: quoi qu'ilen soit, nous ne 
mettans.pas en donte son authenticité, car.’ Espectador ayant 
de nombreux amis à Londres, il est passible.qa’ ils le lui aient 
pracnré, comme ane arme d'opposition et de guerre contre le 
miuistère. … Ges 
rts 


udais he.s'esprime pas ‚Aven la ‘vireonspection et la mesure côn- 

enables; ct’ qu'il dêpasse nn’ pen Jes limites de son droit, kl 
‘pet etiger de naus qu'en confòrmité des traiiés, nous êtablis- 
sionedes lois jiënates eontre les traficans d'eselives, et le gou- 
vernement a rempli cette obligation en prêsentant aux cortès 
ta loi qui esten discussion ;.mais obliger les autorités de l'ile 
je. Cuba.à prendre telle ou selle mesure réjpressive contra. la 
trait, eet op. prétention, chequante et nan fondôe, Si la Gran: 
de-Bretagne dèsire que le gonverzement surveille et puniss® 
V'introdsetion d'eselaves dans les Antilles, Te gouvernement 1e, 
fera, éär, outre dü'il y est oblige, é'est aussi son intérêt. Mais 
si maintetrint,; comune ‘dell ‘& en Keb 1Ì-y'a yuelijde-teïngis, 
prêtendait-amquiéter: dans tear. pissession :les maîtres deë ed 
elavesen provognant des perguisitinns odieuses dans le bat de 
rechercher les titres en vertu desqucts ts possèdent, le gouver- 


nement espagnol ne eonséntird jade une exigence si humi- ; 


liánte et :si rortraire aux princijiës de convenanceset de la 
justice... pensen Dt î en ren 
…: Meugeusement Grande-Bre 


ess. 


EE PE A fer 
le représentant. de la 


notre gonvernement poaur.n'avoir pasgardé, en exécatant les 
ordres du comte d’ Aberdeen, gate la eirconspectian et la ré- 
‘serve que mêrite un sfrjet si dêtieat.Ses dönrarches ef'favéur de 
la loi en discussion, h'anront pas dópassé, sans donte, Tes li- 
tnîtes convenables, car mieux au fait de nos affaires que son 
gouvernenient , il aurá su fairè de ses instructions l'usage le 
plas corivenable, non seulement relativement aux ‘égard dus à 
notte'digdite nationale, mais même aux intérêts de la Grande- 
Bretagne. e : 





mem men 


Le prinée Piérre-Najroléon’ Bopaparte vient d'adreisèr àne- 
terre an National, dans laquelle il conteste V'authenticité des 


Meémöires de Lucien Bonaparte, quo Là Prèsse est eù vöie dè 
pubtier, Le prince Pierreest fils de feu le princede Canino. 
art ende ee DR: N at ed Bes Eler zhe RA En 


vir r erts 8E er, SN TEER e O'S 





suis tevenne dens une grande épanvente. ' BE e 
Les caractère d'uue estrôme foyuuté se résignent dificilement à croire 
wax teh â wa ile en doutent; le-carsctêre d’A- 
drie elaTt de ee otpbre, el, de plas, une des qualités de son esprit était, 
te rectitude : aussi, bien qe Iederimpressionnde. pat le rócit.de la, Mayeus, 
ette zaptribt : omde teren ri ne Bte Muti enter B ang te ete 
— Vogous, mon amie, ne, nousefisayons paad..torb, ae nona bâtons pas 
taag d8 eroire osamele. Cherehade toutes. denz.a noms: églairer ‚ pox.le rai- 
vansntgente mpprlous les Faits, M. Radin. ma oarent tea porten de ia maison: 
berkenen ih devaat-mei porté plainse-contrel'abbé,dlAigrigny; ila.,, 
rdt nin gelig ó la. superienre.du couvent à, hui rendre Jucfiiles. de: 







ber iden prend déaau erir \a retraite du. prince Djalma: ile. 

endrett diie ie eliene. so sujet de mon jeune parent; hier encore: 

iben’ dönué les plan MER wisneile.. Tout.ceuì eat bien réel, p'est-oepas?. … 
… Beintenaut, qne M. Rodin, en mettant les choses aa pis, ait une arrièts- 

tbe, qarik engiëse Ara: gfpes en } pas‚apus, soit ; anais jus- 

7 ptzon disintér: eseiëtent art ‘ EE EE 
Crest envore vrai, Mademoiselle, — dat Ja pauvre Mayeuz, obligde, eau me 

Adrienne, de 1e rendre à Pévidence des faits accomplis. Te 

) — A cette heure, eznweinnmela-passitòlitddiane truhisgn.Seséunirhl'abbé 


d'Aigrigey por metrabie?, Hale amesephie où? vorgmeut? sur quoi? Qu'ai= 


jeù oraindre? N'est-ce pas; ma contraine, dia 


Dizier qui vuntavorr à rendroun compta Sàrbens his justice du mal qu'ils | 


meot it? re eeen en bege ostapreen aar „alreem s tid btn: 

—: Maìsalors, Mademoiselle, comment espliqueedagaasoutrede.daushanr. 
vaas quid (aut de motifs d’a version et d'óloigndment,…Dieiliours, vela.no 
„ache-t-il pas qaelgque projet sinistra? EE puis, Madeumobtelte,jo aa suis pas: 
ta seule à penser aipai… : Norte etser Beaton sonifes bede os 

en Corument oefe; ; ….: > Ee f 

__— Ee‚matin, sie rentraaty.j'dtuta vat visa ute ‚aus klie, fre Tr 
ie.etbsedesmon tranble sjed sais; icle;cantbianekle vous sat aitachóe. 

— Ilest ispossiblede urêtre plas déknwte; rácomment encore, vous m’a= 
ven vous-mêma sppris le saret sigaaló qu'elle ms rendu pendaat. ma.eó» 
questration chendin Baleiakee.” vn 7 a 

‚Eh bien! Mademoiselle, oo motin,; à nnn Pstour, croyant nécessaire de 
vous faire'ätertir le plus tât.posaibies j'ai-tout.dit Mig. Blorine. Comme moi, 
digduitnêtrey olle nóld affveybeda vapprocheueat de f.Rodin etde 


puaquemd ao! pa 
NM. d'Agritiaiepabsino memesl de. rófkexioe elip:Hkdit : lest, je oroie, 


vee Di ent trbier È nee 5 Eeden. MERS 





iantile d'éveiller Mademoiselle; qp'elle soit instruitw dy detta trahison deuz 















fdes opêrations de banqne; afin que l'émission des billets fût 


Nous avons les journaux de Lisbonne jusqu'an 24 janvier: 
lia afaausbere ses dóprutés a’ adopté l'art. 6 du projet sar l'abo- 


nous semhie que, dáns ce document le gouvernement an-” 


‚| montrerjusqu’à quel pointilest accessible à, la Justiog et à la 
Ì tagne, à 
Nadrid, est trip bien instruit- des intentions ét-de la loyauté de 


| traduit un jeune jósuite anqnel: il fait-dire qu'à: chaque page 
| des Casuites, de ces livres écrits par les Pères de la Compagnie 


_-e-- be- Compendium que vous citez , Monsieur, jest précisémeut 


dahbá d'Aigzigay et Mme de Sainte. 







„gta voua aachies que jo emo sais twe, JUNI Ci, 09 Meel pas par ignorance 


“de-ooqagje raus dois; car en 
{de ma Jaieg. aoveptec-.pos bie 



















le même quiest enseigné dans mon séminaire, 

Si j'ai gardé le silence sur les incroyabletinnpùtations aux 
quelles Venseignement de mon séininaire est depuis trop lo de} 
témps'eù batte’, c'est que je'he pehdiR pus qu päteiister OR 
France un seul homme assez crèdule pour admettre qué. del 
une école de thêologie catholique, et sous les veux d'an évâa rt 
on enseiguât l' immoralité aux levitesqui se prôparentaux «: 
tes fonctions du sacerdoce; Pour ajouter foi à une telle. suppus ij 
tion, il faudrrit regarder oumme les plus inóprisables-des hoewsijk 
mes ceux qui se dêvouent au service de leurs frères; et, je k 
rópète, j'ai garde le silence à: canse de l'énormité même dd 
acensatious. ee de 

Mais mon silence, assure-t-on , scandalise la morale publi 
que, et je dois à la vérité, comme à ma propre dignité, Ì 
dêmentir enfin et banteiment tout ce que vous, monsieur Id 
rêdacteur, et les'autres jorirnaüx, avez publié sur cesujet. 
de wiens dorte vans dêelarer, Monsieur: 0 il eu 

l° Que le Compendium d'où sont tirés, ges. prôtendus Be 


ì _ . … Bamquê d'Angleterre. 

ka bäntjùe à' Amrgletèrre, en vertin de le lot qui m reriouvelé sa 
charte l'année dernière, publie chaqner semaine l'état de sa si- 
tuation. Une des clauses nouvelfes de son prrvildgea divisé cette 
institution en deux départemens, celui des émissians et celui 


tout à fait indèpendante deë affaires de la banque, l a été or- 
donné que la circulation ne-devrait pas dèpasser une somme de 
‘14 miltionssterling, seprégeútóe par une somme égale de va- 
leurs de portefeuille, et quetoute êmission excédant cette som- 
me de 14 willions devrait être garantie par une somme êgale en 
numêraire et lingots. _ E 

Ges explications sont nécessaires pour comprendre l'état 
suivant de la situation de la banque an 25 janvier 1845, que 
upus meitous sous les yeux de:noslecteurs. 
DÉPABTENRAF DES EUISSIONG, . eeh athens 
uli Jie, str 28,128,310 


OPRRIE EE 


Er diie, 


Billets de banque en. circulation. 


é Garantie par, zo, ep sate nh mee da | traitad bli i ’ donde e RA 3 
Dette de Jetat envers la banque 5 11,05, 100. Od IE deld ne gaen tid Page ran pas d'un jêsuite ‚ mais 
il . } d 5 . br rek de, 3 tje en ne d 
Autres valeurs _ 2,984,900 2° Que De Compendium n'est enbeignö én Frârioe qie dins ts 
14,000,000 séminaire de Strasbourg; … | 


onneur, Monsieur, que les docti-f 
ont inconnues dans'mon sôminai 
ùtráiee + en el 


__3° Qaej'affrme sur‘ mo 
nesinfâmesdont vous parle 
et quoi Yy enscigrie tout le 










1274682187. < 
wt, 685;18 0: 





Numêraire et lingots dik: lan 
Argentenlingots «7 …s | 
ci Oetker 28,128,310 




















4e Qië té Détoubertes d'un Biblophis dit ots stygrdati 

| DEPARTENENF DS AFFAIRES DE BANQUE, dans une consultation döliberée pir quatre vöcats diatin 
‚ Passif. GE a ares du barreau de Strasboùrg, comnte entachées de tous les vicesf 
Capital des actionnaires — -J44553,090 ‘contraires à la vérité, et que le Bibliophilë n'a rbponda à cettef 
Kèserve 3,209,696 consultation qiie par des’injures(1); 7e en 


Dépôts des ëtablissemens publics _2,787,253 
Dépôts des'coniptes courans, etc, 8.714,052 
Billets à 7 juurs (billets de poste). „058,727 


5° Que si, par ma parmission et ggus.mós.yenx, pn enseigaaië £ 
seulement la centième partie des infâniïes que’ vous ou M. Sue, } 
onle Bibliophile, reprochez à moù sémiriaire, je me croirais 
indigne’d'être dodgue, d'être prêlre ‚ d'ôtrechrétien, et'je mj 


regarderais comme le dernier des hoinmes. 


lv. st. 30,322,726 


ES Actif. Après cette dêclaration „ je laisse, Monsieur, en pleine sû- 4 
Valeur sur Ï'état, y vompris Van relé de conscience „tous tes honndtés gens juges entre yóus et 

uuitè de poids. mort 1,651,602 es ns NK er N 4 
Katan enteuis 6,561,399 _Jen'ai besoin ‚je pense, qrede vous engager, Monsiear le 
Billets dedn banque 7,418,075 rédanteur, à donner ‚À ma protestation. nnb place dans votre { 
Namndraire 691,552 journaal, et je vo as prie d agrêcr l'exprèssion de mes sentimens f 


distinguês. » . 
‚Paris, le 18 janvier 1845, 


30,322,728 TA, Eoêque de Strúsbourg. — 
Le Constitytionnel fait prêcèder la reproducíion de cette 
lettre des lignes qu'on va lire: EREN 
er Bn PE et EEG Satis „Phoebe ie Al HY Brigt d 
«Npus regevens de, M, l'éréguede Strasbourg, au gojetd'an de; 


Baren nr . Nl ï N : , Bd 
nos feuilletons, ut a para'en novembre dernier, unelettre dans ’ 
< . « JS er … « "4, . k: 


Rakes 


It ne résnite pas de cette situation que la Banque. ait 
28,128,310 liv. st. de billefs en cirentation; il faut observer 
que dans le dópartemeiit des affaires ‘dé Banque elle pussöde 
7,418,075 de billets pour les besoiss de ses opèfhtions, et 
qu'elle n'a ainsi dehors que 20,710,235 liv. st. de billets. 


Taquellé úóns ne pòuvorìs voir qu'un tèmoignáge qúó Ml. Férê-; 
: que rend lui-mêmeá la pureté de sesintentiuns, et nan pointune ; 
rêponse. M.l'évéquede Strasbourg nous appreadguete Gompene- | 





Affaires weligieuses de France. 


Did eze ee It é. voedpgil DN p 
sins Nons lisons dans U Unsoers- Union catholique : - 


‚dium n'est pas ouvrage d'un jésjite, niais-de H'abbè Monllet, 
‚Nous jn: eo | Celane change rien à ta valeur d'un livre: d'ajllenrs,.ee zont 

On sait qrie M. Site, dans un de feuilletons du Constitution- les,gasuistes de la suciêté gae M. Moullet g,pois pour autnritós.ept 
nel, n'a’ pas eraintde rópötér les odiéases áttaghes du Jóurnal |. dont il adopte et commente les dsrishnps.K. Î'óvéqne de Strass.’ 
ds Deb. ééontte (ienseimemidat théolögigiie bisanie a sint Il boar: alirme gie teUdmpendiums ù est enscignéquedans sòinsd- 
tuiité do Strastietirg. Mgr Vóvêdno' de Sträsbüöurg K'édt dävoik ahaalke D Pelarfoud ferhit châtfe geil ne Ht pna Kea jonritant dd — 
PAPS lS” nóns?dtit dit eont fois qre les mâmes doetrines étaient,; 


protester;daùs lescôlorineg mêthes du-Jonrnal-éatoktaniatenr; 
Sers 5 ( enseigndes dans tous les sóminaires de France, Gaan: à lnenas 


contre les allègations du'fetilletonniste. nk 
‚Après de longs et. singnliers vetards,.le Constitutionnel:sa{ guktation dent il invogae Fautaritd, mous:ferons.obsorveraueli 
dècide à, imprimer. ce matin cette rêelamation, Meis pour |: quadjt des. consultans ne fait rien en.pareille.matiòre, et ge st 
. les qatpe gvorats ont vouln fermor les yeus à lumièeg, lane di 


Das 


vérité, al a sain de répèêter au préalable In calomnie mémne plâme nalesaura pas rendu lairsayans malgre eu, Nous 
contre Taquelië l'òvégie proteste, if repraduit sn eztenso les] avaks fu súighdúseinsnk Ta: Réponse du Biblioghile, noùus en 


extraits dû Cômpendium Litsìfibs ‘par M‚ Busch, traduitdel âi- |: ávòthtrendá, darië dé jolthat, un compte dòtaillé, nous y avons 
notés de cetie flan’ intelligente qui pdur off publie 1ghbtant, | trourd desargüriers'Prtemptoires, et pas une seite înjure oon < 
change uneappafenteimpartialité en noisedhug mensonges. | tre-M. l'óvòqnedeStrasbo ing. Le prélnt ajpate qi'itsecroirait 
Voiei la lettrd de Mgr. l'òvòque de Strasbourg : ‚ le dernier des hommes si l'on ensvignait de pareilles ohdaòs dans 

A M. le redacteur du Copstitutionnel. _son sówinsire.-Nons sommes heoreut.de voir qu'il les blâms 

en De _comume.nous; seulement, qu;il ven le bien, sarger qu'une pr- 
‚ reitle déclaration n'est point une dé naustratión: on ne jure’ 
pas quel'on a raison. 
Nous ne doutons pas des bonnes intentions de M. Févèque, 


Bedden est 


Monsieur, Ee EA ate 
« Dans votre feuilleton du 9 novembre dernier; M;E.:Sueiná 





he nennen nn ommene vm . “ haf 
(1) Quant aux explications et aux réfutations, dans leaguolingje ne paar, wi 
ne veux entrer, je renvoie les hommes de bonpe foi à la Consuttatiog imprie 
inée dont je parle: estte consultutiari u été signde par qhatre juriscansts 
distingués dout tegis Âgürent pwrmi les meinbres: les plus émivensde le Ear 
enlté de droit de Strasbourg, et qui janisgent, par leur savoir, par leus cacser 
tère et leur position saciele, de lu plus grande autarité. ee 
OP a Se (Notede B'éodqus.) …' 


de Jösus, il a la l'ezeuse et la justification du vol, de la calam- 
nie, du btol, de Î ddultêre, du päijtre, du meurtre, dy régivide. 
Pais, dans une note, votis en #ppottez pour preuves des Eztraits 
du Compendium à l'usage dès Séminatres, publies à Strasbourg 
en 1843, sous ce titre: Découtertes d'un Bibliophile. boi tn 







PE ETEN AREN À APN 
. ETE EEEN 64 













en FUT ; ne, ai 


zoete th Pe Blide dek Et ur ' EA ER ad ah viens RN ie Hd ok Fried ded 5 EE Ak Sn te 1 
94. trois beures plus tát ou plus tard peu imrporte; peudant ces trols bannen je fl Je eompraäds voere rofus, mon amie; cen'est pas une faussa modestie guide. 

‚ pourrat peut-être déeoûvrir qaelyue chose. J'aì une idée que je cksis Bono: ] dicte, massun sentiment de dignitd gue j'aime et que jo respecte. —Qui done - 
ezcusez-moi.auprès de Madeinaisello; je revjens bieutôt.vr Posta Blorinen. vous a dit eucore,—-reprit la Muyensevec ane animatien. grai A 
fait demander une voiture, et efte:est sortie, — eneen te 4 serais bien heureuse de trouver uu petite retrúite zotitairs dis nnie 


— Florine est une excellente fille, —.dit, Mile, deCardurjlte en sonriant, 
car la rédezion la rassurait complétement; — mais, dans gr#je ciecanstange, 
je crois que son zêle et sun bon ene Vonk fenn, comme vous, Ma jauvre 

„amie; savez-vous que nous sommes deux gtourdies,, vous et moi, de ne pus 
‘avoir jusqu'ici songé ò wae chose qui nous aurait à l'instant rassurées? 
— Comimeut done, Mademoiselle? 


…abbá d'Aigrigny redoute malntepant bagncoup M, Rodin ; 1} sera venu 
le -chercher jusque dans cewgdejt- pont, lui:demagder mere. Ne trouves- 
vaus pas comme moi cette esplication non-seulement sstisfaisante, mais la 
seule raisonnable? ge neeh on Ee 
—aPeut-être, Mademoiselle, —dit In Mayeur, après ua moment de rélozion, 
— Oui, eela est prabable… Puis, aprês.ort nouveau silenceet comme sì elle 
‚eút cédóà une conviation supérieure hers les raisomnemens possibles, elle 
‘s’6cria :— Et pourtant, sous won, croyes-poi, A demoiselle, on vous trompe, 
‘jede seus. toutestes,epparpnces sont Gondre.Ce dae}’affirnie … mais,oryen- 
‘moaiees.prasseutimenasoof trop vils pour nelre. pas vrais… Et puis enûn, 
‚eat-ca qtg. vous ne devines pas trop Dien Jes plus secreis instincts de mon 
‘cur, peur que, mai, je uno devine pas à MON tour Jes dangers qui vous me- 
(MRGENEP ss Oe ee nee it U ide an en in 
—_ sreQQur difge-rous? Qu'ai-je dane devind? — reprit Kille de Cardoville, in. 
volantgirginent,émue et frappéa de luccent couvaineu et alarmá de In 
„Mayenx, qui sopsit: 
‚melb que vans ares. t | 
‘d'une matheurense créature à qui le sort a t 


figue muisun, dont Ja splendeue ra’éblouit? Qui zap tinae geer mem sper 


syes daignë choisir, comine vous l'avez fait, le logement éaueo u 
qüë tons niaves deslind? Yui vous a dit encore que sans envier TaTegnres 


des charm intes eréatures qui vous entourent et que j'aime déjd parce qu'elles 
vous niment, Je me sentirais tonjaars, pèr une contparaikon intelontaire, 
j embarraeséa, hontense devant elles? Qui vous a dit sela, potte-eue vous 
ayez loujours tongé à les éloigner quand vous m'appelies ici, Madeinoiset= : 
le? … Oui, qui vous a enfin révrólá toutes les pénìbles ot secrètes susceptibi- 
lités d'une position exceptionnelle comme In mianpe? Qui vous les a réeé- 
Iéos? Dieu, sans doute, lui qui dens sa grandenr ifinie paurvoit à Ia créatien 
des mandes, el qui sait, aussi paternellement s'occuper du pauvre petit in- 
secte caché dans l'herbe… Et vous ne vaulea pas que la reconnaissance d'un 
acur qie vous davines sì bien-s'éldve à sap tourjusqu'à la divinatian de ce 
qui peut vous nuire P Non, non, Made:nuiselle, les uus ont l'instingt de Ieue 
propre conservation, d'autres, plaa hessseax, ont l'instiact de Iw editeörvatior. 
de eeuz qu'ils chérissent… Cot instiwet Dieu melf'a donné. On vous teahit, 
vonsdis-je… on vonstranitt. 15. 5 ' 8 
Et la Mayeux, le rogardanimé, lee jones légècoment cotoedos par l'éumntion. 
accentua si ótergigkement cesdernieremols, fes accompagna: d'un geste si 
effirruatif, que Mits de Cardoville, déjà ébranlde par los chateursuees paroles 
de lu jeune Gâte; on vind kpurtofer ses apprébensints.: Bait quóinweke dàt, 
dójà été même diappróoier: V'intelligenoe supérieumr;i Wb: 


„Haut 


Whsprit, reinarqenbie 
deeetieparrraentent dut pehgdo, jamais Mita dw Gandorifiean?a vait Grteule 
la,Mayoux &exprüner avea autant d'öloqueand, tetetmnte- éoyvense: d'ait- 
leurs, qui promait sa source dins be plasinobfo des sontisvens, Cottnamiroen- 
stauce ajouts encore à Biupeession one restantait Adrienae. Ast dr raiëukei: 
elle allait répondre à In Meyous, ou fráppu à-lu porte da oabnr mwa: prieenit 


deving? slaaf foutes Jon ombrgeu ves grisceptibilitës 
Se ait une vig à part; et if faut bien 


car eaf: ia.dif, Miydemaiselle, qua le vcul moger 

an p.rougir,: erait dy diraefor des fue 
tiaus quis rendraiongt uti q et yagourable aux in!oetuuer qua j'äi si long-, 
tempe partagéos?.Qqi vone a dit, torsyue vals.tver vonlu me faire désarm win 
asseotr:h” volre tabto, eaniune vofrdumie, moi, pauvre ouvrièis, en qui vans 
ivoutiez glorifier le travail, la résignatiop q6 lj.probitë, qu vausa dit, loxeqne 
ge vang répnpdais par des larnies de ppognaaissance ot de rogrels, que cón'é- 
iteit pas une fansse, modestie, majs gouyscidnce,de ma difformitá ridicule qui 
me faisait vaas refuser? Qui vous a dit que saas cela j'auraie accepté avec, 
fiertéau nom de mes‚smursdu pguple? , ……, … … : 

Car vous m'aves répondu cas touchantes paroles : _ 


oette dedne, et Florineentsa, . … 8 EEN it 
En voyaut la physionomie alarmée de ea caïmérista, Mie de Cardozitie tai 
dit vivement;: NES K seen eener 
— Eh hien! Florine, … qu’y a-t-il de nouveau P:D'où siensét; dron enfant * 
— De l'hôtel de Suint.Dizier, Mademoiselle, …— … ons on 
Et paarquoi y 3ller ? — demands Mile de Cardlasille, avec surprise, 
Ce maten Mademoiselle. (et Florins désigaad: * f 
i soupgons, ses inqniétudes ; … je les ai partagds. La visita de M: l'ebbö d'Ai- 
grigny chez M‚ Rodin.me paraissait déjà bien grave; j'ai pensé quo‚ei fl. Roe 


i 


Hous 
EET 
eplise de France en avait bien autant que lùì, et comme co 
he tel qu'une question. de bonne foi et de bon sens, nous dé- 
Hah qu'à l'aide de notre simple raison nons avons reconnu 
ONB pele dans'le Cofrpendium, ces discussions pernicréuses da 


Probäkitisre et Yos eà raffineinens de-marale relâchée, qùé le } 


werg de France a si hautement blâmós,dans' sp asskmblées. 
ONsiear l'éváquede Strasbourg ne prêtend passáns dontegnesa 


efui soit à V'abri d'une surprise, ni ses-lumières àl'abri | 


d'aneerreur.I} n'a sans doute jamais eu l’intention qu'on égarât 
Wagination de ses jeunes lewitessamgten leur fanssât l'es- 
Prit par des subtilites blâmibles, pi par des études inconvo- 
Hântes et corruptrices:: dais. le‘Compbrelimin n'en est pas moins 
än ge livres les plus dangers et les moins honnêtes. 
DT is f AI Ee EI FEN DPT EE BRT TN 
« VévEghre-de Strasbsódng tering eri disant qu'il láissg tons 
W'RbAnêtes pers’ jugis’biildee Mt À 1fbud.Pbir” echather fj 
wonde ee des jùges alfud 'nè pbnvahs ifhiedx faire, qrie citer de 
Nokvenk les extrains' du Compendium, 
le Parjure, —.& On demande à quoieat tenu un homme qui prêté sers: 
pereat deme manière Betive et. pour trapmper ?-Réponee,; JJ n'est teau àrien, 
en vertu dola religion, puisqu'ël n'a pas prêtéun serment véritable; mais il 
Spore par justice à faire ce°qü'il a jurê d'une manière Betive, et pour 
Somper,» ne Eer 
EEPiob… « Cetui qui paft WfolkceiTe rerite)-la fraude où lindprortüriit6 
„de ses prières, a séduit une vierge, sans lui promettre le mariage, est tenu: 
®'inderniser la jeune fille etses parens de tout le tort qui en est rósulté 
px, en la dotant, pour qu'elle trouve à se marier, et en |'épousant lui- 
8,3’ ne peut lindemnisersutrerrent. jutofois son crime est resté 
lument secret, ilest plus probabte que, dans te for intérieur, le etduc- 
Meur n'est teug à aucune réparation.» ORN 
P'Aduitòre. — « Si quelqu’uu entretient des relations coupables avec une 
sèmme marióe ,, noppaspegu 


%sisant ainsi abstractt i 


EH 


onde fa girconstance du mariage , ces relations, selon 
vin rs auteurs, ne eonslituent pasle péché d'adultère, mais de simple 
Belá. nf 
Les die „€ Le Hlédecin ordonne à un chartreuz, atteint d'ane mala- 
„lig Rare! l'usage dela viande, COMME RENÈDE NÊCESSAIRE POUR 
: Vitra UNEMORT GERTAINE : est-il tenu d'obeir aat:snédecin ? Réponse: 
A queatidn eat contróversde; cependant une décisiou NÊGATIVE nous pa- 
Malts pralidble ; cHte est aussi plus commune purmides docteurs. » 
x Le-Fol. Le vol est ezcusd quand il constitue une compeusation occulte, 
a laqueliedecréancier ealòve ensecrct aus biens de son débiteur une va=, 
edfëgate EN ‘elle qui-lut estdue.s, NEL 
6 Meurtre. — « H-est certain qu'il est permisde tuer un voleur pour 
terver dee: tiens nócessairen à la vie, parce qu'alors l'agresseur s'attaque 
„ij “ealementaus blèris, muis indire tement aussi à la vie elle-même. Mais 
nà dee doutene sil eat. permie de tuer celui qui portera isjostement atteinte 
Nd es-biens de grande importance, guorgue non=ndeessairea à la vie,si les biens 
î ie Penvent être defendues avert suceés. L'effirmutive paraìt plas probable. 
Araison v6ldde Ia oharitd n'ezigepas que qrelgu'un fusse une perte nota- 
ges Liens pourconserver da vie du prochain. » 
»Quantuu régicide, lire Sanchez, etc. etc. » 





ij _ Neuvelles du Saint-Siège. 
Onderitale Rome, le 27 janvier : | È 
La tégation rasse a expódió hier à St-Pétersbourg ur conr= 
Er extraordinairë avec des depèches: qui contiennent une ré- 
Pûnes provisoire aux notes impériales quú'atrünsinises 
Pement: M‚de Struve, conseiller d'état. Ge perso 
Vormen iet pour 


ri 
de nnage est 
Ree attendre, à ce qü"il paraît, la róponse defini. 
WCO pijn g deg E 

=—Avantchier, ML. Jose del Castillo y Áyenza, chargö d'affaires 


der erol est alië par Civitavecchia à Madrid, afin, dit-on, de 
Cr A son gory fe Jee © dpations nécessaires touehant 
IN eonditdin aeg dehien k de ége veut bien. kp Ne: 
8 Oationsparrapport aurdémêlésdoolsiastiques de l'Espagne. 
insapêrg seroif sui pet oet enrayé dans fastmar” û s 
âissó sa famille. he En ee Ne, 
> Oa pst trôs-méoontent chez nous des propasd’'0'Connell.dans 
EN lofue: missive. Le zòle. du grand agitateur l'a fait tomber 
kt bien des errenrs. Les Ópitres dela propagandeanx érêques 
otiqnes- vamains de ‘Erlande sont véritables et ne eontien- 
Lqnel'exhortetiondes’abstenië de toute afftire politique. 
„08 d'autres occasions, le siëge pöntifical a également fait des 
ì Ortations paretlles, l'experience ayant démontré que toate 
lerventfon-du clergò dans les affaireetemporelles est préjudi- 
Sable Î' dglise, Ppar ee qui est de'M.:Petre, ce personage vit 
depnis vontbre_d'années, où il s'dceupe d'òtudes scientifi- 
des. Après la-wert de M, Aubin, il eu;ontré è sa pláce, sans 
n Pe-pour cela recronnn. sfficiellement… C'est üne chose pure- 
‚ Vent contróuvoe que ce persuüfrage, dirlij, pen wijl sigi 
ka concordat, soit secunde par un agent, ® weren. Hé 
‚Pai que dans ces derniers temps plusieurs Amlêe dowwetkitier 
Eont peêsentés chez le cardinal secrêtaird: d'êtat, mais vu 
Ù Sacun d'eux n'avait un caractère officiel, of & fugê jird 
be pouvait être tout au plus que 





“Sh de leur déniarche ne 












ün V'élait rendu depuis qnelques jours à Phótel Saint-Dizier, il-n°y aurait 
; dontes à avoir sur sa trahisou… P 
7 Tjmelet, — dit Adrienne, de pluson plusinquiète, —ehbien? 
Ja ademaiselle m'ayant chârgée de surveiller le déménsgonent du pavil- 
ee he $ rastait différene objets; pour me fairg aurric l'appartement, il fallait 
rt ter à Mane Geisois: Harns dope à Gatecde retourner à l'hôtel, 
…, Suite, …… Florine...ensuite? : 

"ed HAchni. da faire plrlet Maob Griveissuc M. Radin ; mais ee faten vain. 
opn ie ae défiuit de vousp Mademoiselle, — dit la Mäyeux. — On devait s'y 
ABe Oe IE en nain ted. : 
dye In demandaì, — continua Florine, — si l'on avait vu Ml. Rodin à I'hô- 
te Veris quelque tereps… Elle sépgndit évasiverment, Alors , désespóruat 
U eavoir , — reprit Florine , — je quitisi Mine Grivois, et pour que ma 
Winspirât aucun soupgott, je nidreudats au pavillon, lorsqu’en détour- 

allëe, que vois-je? à quelques jas de moi, se dirigeant vers la petite 
Miata: s Rodi, qai croyait ‘gans doute sortie piue sécrètement 


8 Dar B oiselle bij 
nah EN dir suppliadt, + rendez-vous à \’évidehce.. 5 
IE ches la priuleesse de SáintsDitier ; — s’échla Mille de. Carduviâle, 


regard , ordinairement si douz, brilla tont-à-coup d'une indignatian 
;‚ paie attersjouta: d'anó. voix-légórement altéróe : — Continue, 


EE ke 



















vaar Ventendez : s'deria la Mayensien joignant lès 


vie AR on ber 


‚de M. Rodin, je m'arrbtai., — reprit Flarine, — et, me recalant 
Haguai.le povillon aans êtfe vue „j'entfai vite dans le petit vestt- 
e. Ses fenétres donnenk. auprès de la porte du jardin; je tes ouvre, 
des. persiennes fermées, je vaigan fiscre; il attepdait M. Rodin, var, 
ininytes après, il 7 monte en disaut au cocher : rue Blanche, n° 30. 
Ee prince !.. — s'écria Mile de Cardovitle. 







Wiget Plus facilement que vous ,devienira sa victime. 
ie F.… infkmiet… infimiel —'s'éodiatont:b-eoup, Nite de. Cardo- 


tevant , les traits contractés par une doulourense colère,… — Une 


gi; Atie L. Ah! ce serait À donter del tout, ce serait. à douter. de 
se. B 


end Mademoikelle — c'est effrayant tl n'est.ce-pas ? — dit la Mayeuwen 
hunt, , 


Foyons à ses lamières, mais il nous permettra de dire que 





‘|'sion spéciale chargée de prendre leg mesures nôcessaires pour 


velle astsnariëe mais parcs qu'elle est bello, |Ì 





adpmotselfe. … hk eN 
et, M. Zodia devait le voir anjourd'bui,; dit Adriedne en rélé- : 


hel: donte que e'il vous trait , Mademoieetle, il trait aussi le:priace…. | 





de reconnattre le tèrraim. El n'a jamais été-question d'un con- 
 cordat avec la Grande-Bretagne : notre gonvernerent a fait 
enteridre asser: clairement qu'il n'en veut plus passer aucan,at- 
tend qu'il se liedes mains, et que l'état susdit ne cherche que 
trop souvent à êlader les points qui y sont arrêtès. On ne demarr- 


La-cuurde Rome ne s'est point imntiscêe aux affaires intériettres 
delIrlande, ni ne songe àte faire, ERN : 


tande EERE 


certaines parties de ce rovanmeet en particulier dans le comigat 
d'Arza, agge une telle.intensité qu'on, y a, nommê nne comnris- 





‘arrêter les progrès de ce flóau ; dans le seul village d'Erdoetka, 
(86, enfâns, assurert-on, ont pêri littéralement de faim. Cette 
inouvelle, qui paraif presque Tabuleùse, est duririôe pâr üne 
\feuille de Pesthcqab anfrance en.ménb eâtps; quc dans cette 
‘dernière ville, il yaen récemment un grand bal au profit de 
;Vassobiëliölk dáï'a' pour Uljet de” tivisiser’Î'indastrie hon- 
; gruise, beke ic: 5 En Bie fà 

[Il n'est pas aas idtdeât d'exaimtnertiorganisation des uni- 
an GAM RERaRE IAR S SEANENGEE DEGO ION A08 ENA 

iversitgs d‚Angleterre. Gelles d'Oxford et de (ambridgesont res 
itéestelles qu'on Jesa crêées. Legouverneinent del" Université ap- 
‘partient au chancelieret au vice-chancelier. La dignité de.chan- 
teelier êtait d'abord éonféree à des membres de l université , puis 
‘aux évêgues; maisdepuistroissiècles, elleest orcupêe pardeslaï- 
‚ques illustres, Le chancelier actual d'Oxford est le due de Wel- 
lington. Le chef róel est le vice-chancelier, ehuisi parmi les 
‘principaux des colléges. Il n'a pas seulement sous san dutorité 


sie, et cette autorit peut aller jusqu'à interdire àun boar- 
‚geois tout commerce avec les étudians et jusqu'à l'expulser de 
Ha ville. 'Toùs'les ans, le 30 septembre, le maire prête serment 
ientre les mains du vice-chancelier. Celui-ci est assisté de deux 
;proctors, chaisis et’ insthlfòs, comme touá les dutres fonction- 
inaires, avec une singulièreet minntiensesolennité. ge 
|_ Oxford compte dans san sein 24 culléges, dont chaenn a sa 

‚propre constitution,.ses moeniis, ses fêteset ses priviléges dis- 
tinels; Cambridge en compte 15. Tous. ces êta blissemens’ sort 

‘rÖunis Á'lú direction du conseil upiversitaire, présidé par le 


er ke 5 


‘ehaneeliëf, ei form pir les masters” (rdetkurs des tulleges)' et: 
lès schplars (&'udidiis gradads), Cree 
La jitupärt des chairds'ónt élá fohdées par des -parliëaliers, 
‘dont eltes portent le nom ; cinq d'entreelles sont de la crêatian 
de Hens VELL SC 500 7 
Ontre les élêves hoursiers, qui sont en grand nombre, il ya 
dais chhquë collëge des pensionnaires payâns, divises, d'après 
le prix de leur pension, en twois'classes : celle des. hoblemen, 
fils de des, marquis et comtes ;celle-des gendlemen-commoners, 
fils de-haronnets, etscelle: des eommoners, qui eomprend- les 
flsde la hante bourgeoisie,” or tn. eme et 
“ Chaynevollögeret dhagie úniversijgse vantent des personna- 
‚ges côlòbres eni -yicónt faiv-leurs ótudes, et gónéralement‚ou: 


, 
1 


sait de tout Anglais de.distitation, s'il.estturr homme d'Otford- 


ou de Cambridge. Chacumsait, par sxentple, quesir Robert Peel 
&tait ud Osford-man et.Byron an: Canibridge-man, le vieux 
Haten «on hoirtmed! Oeford et Pitt-un homme de Cambridge. 
Uy a, dureste, ane'nstabla différenve entre ceux qui. ont étu- 
die à-Cambridgeet ceux qriiont étò à Oxford : oenx-là ont été, 
en gêwérdl,. phandilléraas qheveurt-ci. Ainsi, Camboidge a eu 
honneur de fafter: plusicu 
fait brûler. Eter oe 


Jl y a guelque temps qu'on a grouvé à Estrablin, prés de 
Vienneen.France, en creusant un puits à environ «an mètre de 
profoodeur, un gcean de bronze ayant pour légende : Hugo Dei’ 


misertcordiâ francus Bez, (Hugues, par Ja miséricorde de Dieu, 


roj.de. France). Trois empreintes de ce sceau ont-êté adres-, 


ses à.M, la prefet par M. Mermet aînò, de Vienne, avec prièro 

d'en:faâre parvenir.deuz, savoir: l'urie à |’ Àcadòmie Delphina- 
le, l'antré à la sociètó de statistique, Le:sceau a trois millimêtres 
id'èpaisseur sur 58 millimètres de diamòtre, et pòse 8 graunnes. 
;Lorsqa'il a été communiquë à M, Mermet, ce sceau était telle- 
; ment inacusté dans une agglomératiog de sable et de petits gra- 
Ve Vi E Ast que quelques lauree appatantes; ia été 


DNI 71 


















— Mais alors ‚ purquoi f'uvòlt aadvée’, rüni et les miens ‚avoir dénonoé 
Vabbé d'Aigrigny? — reprit Mile de Cardovifte, — En vérité , la-raison s'y 
perd… C'est un ‘abiit Oh. c'ast quelque olfoso daffreet que le doute! 

— En revenant, — dit Florine on jetant un regard attendri et dévoué sur 
sa maîtresse, — j'avais song ä un moyen qut permettrait à Mademoiselle de 
s’assurer de sarin eijk mais iln’y alroit pas une minGte à perdre… 

tre 


=- roprit Adrienne en regerdanl”Flórin® avec eur- 


— Que venz-tu 
prise. ei 
— M. Rodin va être bientôt seul avec lg prise, — 

= Sans dolste , — dit Adrieune., … van a on 

— Le prinèe se tient toujours dans tepelit satan 
chanda… C'est là qu'il rocevra:M, Rodin.” 282 

se Ensuite ? — réprit Adtienne. 

_— Cette serre-chaude, que j'ai 


dit Florine. 


qui s’ourre sur la sorre- 


née... „Erge 7 ° ; Rts ARE 
‚ — Qae vens-tu direP Quel estton projet? — dit Adrièënne en regardant 
Florineyde plas en:plussurprise. a 

— Les mansifs dit plântes sont disposésde telië fagair, qu'il me semble que 
lors même que: le store:qui peut cacher laglaae qui sépâre le.salon de la ser- 
re-chauds-ne kerait pee abaissd, on pouttäit, Je orùis, ans être var; s’oppro- 
| cher assez.pour entendre ce qui se dit dans cette pièce…. C'est toujours par 
ta'porte'de fa serre que j'entraisces jodrs derniers pour en surreïHér Parran- 
gement. Le jardinier avait ane olé. moins autre… Heurcusement je ne la 
lai ai pús-encore readue.… Avant ure heute, Matlemaiselte peut savoir à quoi 
s'en tewir sur M, Rodin. car, a'il tráhit le prince… il la trahit audst. 

— Que dis-tu? — s’éoria Mile de Cardovilte. 

== Mademoiselle part à l'instant avec mois. nous arrivons à la parte de la 
ruolle.… S'entre seule paar plus de préoautions, et sil'ocoasion me paraît fa- 
vorahte… je reviens.… aten 

=De l'espicanago… — dit de Cirdöville avéc bänteur, en interrom- 
pant Florine, — vaus n'y aonges pas.” 

— Pardon, Mademnisolte, — dit la jeune fille en baissant les yonx' d'un air 
confuset dósoié £ — vans conderviez quelques senpgons vce moyen mè aam- 
„bluit le seul quëpùt ou les conârmer ou les dötruire, …  … a 

— S'abdisser… jusqu'à alter surprendre un entretien? jemdië, — reprit 
Adrienne. TEAR RS tn . 

— Mademoiselle „+ dit fout-h-coup la Maycum pensive depuis quelque 


de ici qre le droit, de corùtmuniiter: tibrément'avecte clergé. | 


en 
en etek OE ret Pe rn teef 
_Nonwelles ct Catts divers. … 
1 od MES ELLES OE „ti ref FG ieditse -ir it EED Pon ie bt 
‘On, mande.de la Hongrie, ce pays si productif et qui s'ef- 
‘force maintenant de devenir industriel;que la famine sóvit dans 





He.corps universitaire, mais encore la commune el la, bourgeois, 


fs óvêgnes protostanequ'Oxfosd a 


9 ee a 
faivarranget“d'après les ordres de ‘Made- | 
maiselte „a on uaryua-sortie par une petite porte donnant dans ure ruelle ; 
c'est par là q&® lejárdìnfer entre chaque” bâtin ; Afm ste ne pas trasérser les | 
appartemens… Uue fois son service terminé;, il ne revient pas dela jour- | 


lavéet hettoyé avec soin. M: Mermet éerit qu'il a fait lui-même 
cette opération. qvee Tes précautions nécessaires, et qu'il a vu 
avec plaisir, après la disparition des corps hètérogènes, que le 
fond du sechu' était revêtn de cette pâture antique dont la con- 
trefacon est au-dessns de la science des faussaires,ajoutant qu'il 
considère ee scggu comme rêellement antiqsseet.ayant apparte- 
 nuaux fondateurs dela dynástieCapiétienne. gn 

‚== Voici. l'intérêt de. 1845 pour lecápital des dettes que les: 
geuvernemens quise sont succédé en France ont contractáes :, 

„Ladette5.p, c..coûte d'intérêt, annuel, 147,040, 480 fr. ; 44 
p. €, 1,026,600 fr. ; les4. p‚e., 22,507,335. fr. ; le. 3 p. €, 
52;484,216.-fe. Total, 223;058,631.fr.. Se es 

“— Les journaux de N3w-York racontent 1'bistoire d'únj uge 
qüis’est trouvé mêlé à kane, guerslle dans un cabaret de bas 
òtagë, el qu'un a vi sióger Télendeiiaïh aa tribunal avan vn éeft 
poeh et pr6noncer sang erdpüle des condamnatidns. à l'amen- 
de et à l'émprisonnement contre de pauvres diäbles que l'ivro: 
griériëalhkefanl a batters en 











| 


== Un ‘pari assez singatier, dit-1'Zndépendantde la Moselle, 
‚estengagé entre denx statisticiens politiques de Metz; l'un a 
gag eanteet'antregpelageperficie:du papierimprimé, à-pran. 
‘pos de l'affaire de Taïti, était plus que-dèeuple de-eelle des élats. 
de la reine Pomnaré, Gette-feuille ajvute qu'elle tiendra ses lear 
teurs au Caùrant de cequi adviendrn de cette gagertre pour la. 
solution de laquelle. il fandra recourir à d'assez eurieux-depn-. 
nen er} EROS ureters FRED Oteisbepdene er ek voka st E 

L_ Ëa Belgigfe; “on fuit'dchAistoarset on döcefiid idds wie! 
‘dailles peur toute espèce de choses ; on ava derhièreinetitine 
exposit ve A der Heserimsá Mons, ‘et vit doncaurs pourdes 
plus Tafdos Brindactg'à Ghia’; & Courtrai, uresocièté d'amis 
s'est rönihië pour donner trois prix’ pour tes plas belles tiäsca-- 
‚rades, Ces prix sont: 1° sne montre bn poor le couple, 
'hoinme ef femme, le mieux mastjú8’;2e Wid mródilter dinpent 
pour le costume le plus gracieux ; 3° ane mêdaille „ aussi d'ar- 
‘gent, pour la société la plus nombrense. 


— On ennnait et on vite en Belgique des Flamands, pur Ag 





‘quiont prêtò leserment de ne jarmais prononcer. nú seu’ idd 
‘de frangaìs. Des chambres de rhetortque flamandesentretiennint 
‘cet eugoùment exelusif par deë séances publiques et des con- 
cours, A ee 
» Le dimaache 26 janvier, la socièëté de Goud- Bloem {de. Ta 
‘flenr-d’or) de Saint-Nicolas, adistribuê des prix dé dêclatïa- 
tian ; il y en avait pour les morceaux sérieux et pour les mor 
ceaux comiques. Un grand nombre de mentions honorables ont 
élé.djstribuges; Ilest inntilé de dire que pas tn mot, pas une 
„Sxclpmiatien en frangais'n'a os se produiee dans catle, solennite, 
ARENAS DE neten Pen ta Ne Been 
— Uu doeteur de Copenhaguc s'est amusé à rechereher H'in- 
flaence qu'exerce snr nosfacultés morales et intellectnelles 
V'usage de certaines snbstanees. Quelques-uns des résultats qu'il 
signale sont déjà connus, d'autres sont nouveaux ct des plus 
stnguliers. : be ne ted 
L'amrmaniaque et ses prêparations, le muse, le castoreum „ 
le vin et l'éther döveloppent [imagination et rendent la mê- 
ditatioa plas facile; les huiles pyrogònées disposent à la mé- 
lancolie, à la taauvaise humeur, aux hallacinations. Uaedé- 
coetiiun de-chiónvre fait naître une intarissable gnîte, ef c'est. 
pont cela que des Indiens font entrer cette plante dans la coos-, 
position de plnsieurs hoissons énivrantes. Le protoxyde d'aiute 
‘provoguele rire, d'où bni ést venu son: nom de gaz exhilarant. 
L’usage de l'arsénie „à des doses infiniment petites, bien enten- 
du; dóterinine-la tristesse; celui de lor, unebonne.humear; 
celtii du mereure,-une grande paresse. 


ie! 


"- Qüant-au-ehlorhydrate de mörphine, il produirajt wae re- 
marqstable loquacité et une extrême facilité d'élocutian.., 


« 


P , .n a ain et 
\__— En entrant a dernier bal des Tuileries, où elle s'était fait: 
‘eonduire en remise, la-feimme d'un pair de France s'aperout 
‘qu'elle n'avait plus nne magnifique chaîne qui ornait an dè- 
‘part; ses épaules. Le lendemain, matin, ellese dêses pêraitide cet- 
te perte, lorsqa’un gamin lui rapporta l'objet qu'il avait vu, 
tomber àl’ instaat où madame montait dans la remise, maïsqu”il 
n'avait pu.rendre, la, voiture ètant partie immédiatement. 
D'aillears le gamin avait prèféré choisir son moment poûr ob- 


‚terier la rdcompense honnête. 


_ U-regnt èneffet-an fanc cinquante centimes, et comme’ son 

‘dösappuitteinent se traduisait en nnelègère grimace, madame 
. Kk LJ ‚ 4 he bES id he 

‚Iui-dig :;e Mon petit ami, Ja chaine,n'est qu'owehrysoeale, 


RES Er 













temps, permettez-moids,pous ledire, Mile Florinp a raison, ce moyen 
jest pénible … Mais lui seulpouyrra vaus Gzer peut-ôtre à tont jamais sut Ml - 
‘Rodin. Bf puis Enfin malgré l’óvidenoe des faits, matgrë la preitjue ‘cörtite-. 
de de mes pressontinrens, les apparences les plus accablantes. peuvent être. 
“trompeuses, G'eat:moi qui la première ai accusé M. Radin auprès de vous. Je- 
ine’ me pardounerais dò ma vie de l'avoir ancusá à (ort… Sans doute.s il est, 
Faiusi que vons le dites, Mademoiselle, pénible… d'épier.…. de surprenidre vie 
conversation… Ee Ee : : Ê In 
Puis, faisant un violent et donloureax effort sur olle-môme, ta Mayeux. 
‚ sjonta, en tâc-mant dereteuirtes tarmesde hante qui voïtaientsäsyeus:  … 
—Copendaut, comhe.il s'agit de vous sauver.paut-être, Mademoiselle, our, 
zei c'est une trahison… l'avenir est efrayont… j'iven.… sì vous voulez. à votre - 
“place pour. Aen 7 EE, 
— Pas un mót de phís,'je vous en prie, — s'écrin Mlie de Caodoeitie. 
en interrompant ba Mayeuz.— Moi, je vana laissernis faire,à vaus, ma pauvre: 
‘amie et dans mon seul iatérât… ce qui me scimble dégradant ?. Jamais! 


"Puin, s'adressantà Florige: NE 
{: _—=Vas prier M, de Bonneville de faire attelér ma voitureà l'instant. « 
‚Vous cônsentez!— s'öcriä Flòrine òn joignant les mains, gans Öseroher.à- 
‘contenit st jüie „atiseu yeurdbrinrent aussi humides dedarmels=s" :° 7e 

—0ui, je cousene,— fépöndit Adrienne d'une vais, tips une 
‘guerre, ans.guerre acharnée que l'on vent me fair a 4 „preparer.…. 
et il y aurait, après taut,faiblesse et duperie à ne pas 46 nietin Ur ses gardes 
{Sans doite, cette dámarche me répngne, mecoûte; mas ë est ie seul moyen 
d'en finiravec ded soupgons qui seraieut pour: tuft -totrmeat coutjnuel… 
et déprévenir peut Être de grands mänx, Pats, 


pur des raisons (ort impor- 
“tantes, eetentretiende Mr. Rotin et des print Phaide.. peat Ôtre pour moi, 
‘doüblement dérisif, quant à la confiance Gú-À nezorable haine {ue j'aure i 
“:pour M Rodigp…. Ainsi vite, Florine, ua tésnienu, UI chapeau et ma voiture… 
‘tu ut'accompagrieras.…. Vous, #önamfë; attender-moi ici, je vous prie, — 

njoutact.elle, én s'adréssuat à fe BAE ee 





& 


We 





Sted oe ee Ee enk Te A inn Sa, laf ie 
‚Une demi-heure aprés cét ont?btien; la voiture d'Adrienne s'arrètait, ainst 








tqt'on Veto, a Ta PE PTS rn tr deter rue Binoche 
5 “Fiori ra derek sers etreiinl bientôt dire à ea mattresse : 


Lai De dtmtesest rivirdjsMedemoidelle ; M, Rodin vient dentrar dans. Babs 
benenden an ji : | 
»_T-JHle de Gardewilie eesistà donc, invisilde, à'la scène avitante,.qukse” parse 
entre Rodin et Djema.…. — Ô » Wals, qokre. pe 5 


(Le sig domern;) 






VARI ETÉS. 


Les chemins. de fer de la Grandeetpetagne. nf 
Da et fin: — Voir be jonrnal d'Mier:): 


Ee (Esträët de la Revue Britanniqùe. ) 
„Un 
Le directeur. Comment puis-je ‚ne pas avoir cette pensóe, 


lorsyrië je ‘Yrbate daùs la nouvelle lot une clause gai vousau-’ 


ie de ivingt- “cinq: ans, revenüs qui gerst ealcules sur ‘In 
rim de trois dernier sti videndes ? 

fie boord of trade. Non pastoutes les lignes, mrais eà houses 

lignes seules, et cela avec le consontement des propriêtaires. 

Le bat, la portée de cette claúse est mr; anifeste, En effet, que 

oulait- on ? limiter, au profit. du pablic et des tarifs, les divid 

enses a an tanx fort raisonnable de 10 p. c. “Mais snffit-il d'indi- f 


aner, ane, limite pour que les disidendes Ja respectent, conime É 


on respecte tm cordon sanitaire ? Rien de plas fagitif,qae des 
„hénéfices, rien de plus facile à denaturer, à dégüiser sous mille 
formes diverses, telles quae salaires, nourelles émissions, enqunê- 
tes, ctes,cete. ; en an mot, rien de plus facile que de so partager 
officiellemen: 8, Dou 10 p. ce. et-de se partager en famille 20 p.c. 
a plys. Le droë ‘Confiè an gouvernement par Ia etâuse dont 
voos parkiez, a pobr: but de déjower:ces dianceuvres d actian- 


„aires et. de BERDE les autres Mapenitiane: de da loi. Vous | 


camprenez.. 

Le directeur. Je comprends ne vous vonlez nous tier les: 
‘kras. Mais revenons au Éait , et dites- mol, je vous hik Leene 
“nons avous à faire en ce moment : 

Le board of trade. Faîtes un effoet. Diminnez vos tarifs de 
moitië, et faites vair au publie qne vous entrez dêfinitivement, 
‘dagas une voie d'activité et de progrès. Le publie, qui est in- 
dalgent , voos vendra immédiatement.san estime et son. argent. 

Le diresteur. E‚ notre revenu ? 5 

_ Leboard of trade. Vos traneportse eroitromi immêdiatement de 
«uoiiò. 
_ Ee directeur. Mais notre inntêriel d explvitation. est éncore 
insoffisant ; nous ne sommes pas prêts. « | 

Le board of trade. Que si. Faites avec ‘vos “waggons ee qu'on 
recommandait an publicain des vieux temps. On tai disait de 
remplir ses mesures ; remplissez vos waggens; — ils DOREN, 
dront le double, davantage même. 

Le directeur. Pensez-vons que cette transformation, une fois 
opêrêe sir toutes Hos lignes, ons det compter ster Un re=: 
‚venú fixede 10 p.e.? 

““ Le bord of trade. Naus pensons que, par une sage adminis- 
tation, il serait possible de nraintenir pendant longtemps vos 
bénéfices à 30 p. ce. Mais, pour ce faire, il vous fant user du 
proeêdé de. votre voisin le flateur, tailler dans le vifet saùs 
hésiter. Puis, aussitôt qre quelque concurrence poidra à 
Phorizon', ie Deluzinez pas, ne vaars baprieadez pas, le sv- 
teil sentre' partont »maisabatsiez vas prix: et, la: concurrence 
monrra: d'inanitien. Sì vous avez le-courage de suivre ces 
maximes, voas dèsarmerez vas rivanx et vous donnerez S= 
tisfsetion::à binrésêt. publie Les. habitatiang.«; kes. waanufac- 
tures,:bes villes; peutstre: qeù.s “établisoat: an buund: ‘de vatre;f: 
routb-en âcuroîtront Ja: vateur; ee seront autant. d'amisin= 
téressès'à volre. properitè el qui maintiendront vos dividen- 
des à 5, 10,15 p.e., —ce.qui est. bean pour un revenu re. 
Qaeda vousconsentez à votre suicide et: &tentrer vatre poule 
Mixenerfs d'or, V'herbe croitra mêlaneoliguement ‘sur vos rails 
siteridiees , vos’ loaomotiees se. rouillerènt, ‚et. Fon Bonumera 
vörre ligne la folie des raihoays } (railwaxrfplly). 

‚ Ledirecteur. Et vous vous dites nosamis?: Vous den nas as- 
sassins. Voilà ce qu'on appelte:la recennaissapce des, peuples, 
vóilä ns éoûronmes muraies | Permiettez-moi „ waitres, de ne 
pas vous en fêticiter. Et tont cela, pour eréer;àla place de 
notre monopple celui del’ Etat, 

Le board of trade. Encore nne fois non. Vous-avez obtenu 
votre privilêge à une époque où la nation était insouciante ou 
varende ;, i mis aùjourd hui ses yeux se sont ouverts, et elle ne 

enmet, ded duele monopote change de main et passe à l'Etat. 

EU, e veut’ plus: elle vent. une administration vigilante et habile, 
et, avant tout, elle veut des farifs madóres. 

Le directeur, finement. Ne eraignez-vons pas que la nindé-: 
ration excessive des prix n'ait pour röshltat de cviaamuirigter 
aux citoyens des habitudes errantes et  vagabandes (1): 

Leboard of trade. Au contraire, ce qui fait tes populations 
erramtes, c'est Vabsenre d'un travail règulier. La possibilité 
de eonmunigner rajndement d'un: Dea:à un aatre donnern 
duteavatt aex homes et des hommes 
industries, les choses se nivèleront ainsi sur toute Tä surfa- 
ée du pays: ap: ‚profit de la fraternité hnmaine, Les ouvriers 
des villes pokeren). émigrer aux épogties des “moissons, et, tout 
en rendant d’imraenses. services à l'agriculture, ils iront re- 
temper teurs poumorts dans l'air vivifient des campagnes. Les 
sillag, les maisons de capagne cesseront d'être un luxe à ba: 
pretêe der an ‘nababs ; des marchés iminenses s'ôlèveront 

dbarendètes er-don stations, puma sant Rlevaes 









Mene couvriront Iq sol et trauveruat ár ki fors 
peur cars dâ beken et beurs approvisioinéntens ‘des rnessa- 
gers: ede et frieten, qri, ne sc -dessèchent pas eoinme: 
Yee ‘natens et mo: detienseet pas poussifs comme les che-. 

vant! “depe p vin: do roúliäge: Bn face de toutes ces merveilles, 
on se prend Agjze, gae les. vailways ne font que de naitre, et dn 


deplora.n ve Kamara plus d'amertume,#incarie de ceux qui, 


par des tarifs pdr les vöyageurs et pêtrifient le 
mone pent. Abdidset Peuprs ; 6t les populations afflerant sur 
\ as lignes; maintenes te’ Pé, gnêreiy, gpat pése sar nons tous 
en ee moment, et | herbe enva Tra Ves. ‚Fwûles pour les trans- 
Sormer en prairies artifieietles,t. 

“ha ditecteur. Ainsi, vous erdyez: qre nós: s'roilieays nons rap- 
postepont, davantage, si nons en fuïsóns de vörfables rues ma- 
aulneturières, oa -abaigsgitt HUS tärifs ef r appelant Ies clasdës 


atis en et taborienses d-: ede 


Le board of trade. Sans aucan doute; etsi: iemus-peveister- è. 


ber sagdrair dà ges cóndittons de bon echie: ils seront exe “lus: 






Ceske pieinide a úté chaise on en … diatribe dans quelques publicatiens 


; En 
Binn Resiewh’a pas dódniguó dep'en faire 1'évha, et on peut 
da 


jeges écrites 
teure kina: 


n&oe remurguable article dunumére de juin erin 
U metkenrens avec uúq Vervo aen ten 


au travail. Les idées, les | 


nn peer des ports, des monastèêres-et ads oeraur:| ! 


du réseau. de. ‘coinmanications göndrales qui aad ou tard cou- 
vairale,pays. … - 
Le directeur, à part. Ma toi, je erois age les maîtres ont rai- 
son; ; mais un tiens gant mienx aus. ‚deus, tn aanas. Notre plan 
est.de temporiser et de voir venir les événemens, Avant tout „ 
il faut bien prendre ses hauteurs, Nous tenterons la chose tout, 
doucement ; ; ROUS en caúserans: avec .nos actiounafres, et s'ik 


faut baisser les prix, nous les baisserons d'abord de 5 p. c. Nous 

sommes déjà parvenas à envoyer vivre ou moarir le système at- | 
toriseà vächeter tontes les lignes’aa prix des: revenus accatad=E mosphêrique en Irlande, etsì nous pouvions nous débarrasser | 
„de cet enragé de Wilkinsoin avec sa haine du monopole, sa li- | 
gne d'Epsou pt son” ‘dêbareadère. ‚de Londres, nous laisserions |; … 


‚volontiets ls” Frangais S'èserimer”avee le-naifveán système. 
Quelques plaisanteries nous suffiraient pour le démolir dans 


Vopinion de. Jokin Bull, et‚notre affaire seruit faite. Dieu-nous |: 


piésorve ‘da board of tráde et du railway atmosphêrigüe! yr 
“Be'board of trade. Réflächissez. ©: kint 
“Le'directeur. Ayer: pitië de nons! (A part.) ‘Tout bien consi- 
dre, nous abaïsserofi dep. & dans six mois. 
bn ‚ (Ezeunt. ) 


EAR 





„POST-SCRIPTUM. et | 


in Gaurriers de Bruielis, de Paris et de Madrid Hd.nous ar-; 


rivent qu’au moment d s meltons sous presse. 

Dans hr sèanee ker laskhumijee des députês de France, du 1, 
le ministre de \ intérieur a Dirt le projet de lui relatif aux. 
fünds'sccrets. Ou isriidtfigqhiëlës bireans seruiènt edhvognës 
pour le sur Iendertiafti, afha le nominer tes commissaires chargês’ 


de faite un rapport sur de projet de lui, ar sujet dadriel doits’ ë- |’ 


lever la q'iestion de confiance: 
ML. Duvergier de Haaranne a dèvefoppò sa proposition ten-' 


dant à substitner-le vote put blie an serntin secret. ‚ Gétte propòsi- \ 


tion est prise en considéfrgtion. 


“Noiís retnettarië à ‘dein: fe'brhijite-rendu’ plús däthilló de Aaf. aj 


séuanee de la chanibre des ann ainsi que de ha chainbre des 
pairs. a: Ch 

— Le sénat ‘belgé, däns: ga-sóance d'hier, a adopiò le projet. de: 
loi sur le domicile de seconrs, ainsi que le budget de la marine. 


et le projet de loi relatif à la sanction et à la promulgatiou des 


lois, — Le sénat s'est ajourné an 24 février. 

La séance de la chambre des représentans a étà encore 
remplie par la suite de la diseassion,sur les articles. Ae, bud: 
get de l'intérieur, relatifs aux chemins vicinaux, La scham-! 
bre a fini par écarter |amendement dd u. Eloy de Bir inne qui. 
voulait porter à 500,000 franca le erédit peur Is amélioration, de 
ces chemins, mais elle h adopté, à l'éndrme. majorité de 45 
voix eantre 12, le chiffre de.300, 000 franes proposs par M. Du- 
mortier. 

La chambrea votè sans se laisser arrêter Gar les observations 
du,goug. ernginent, 

‚La chambre west deeupée ensuite, da erádit destiné à lachò- 
vement des plans’des chemins, vieigagx. 


— On nouséerit de Madrid, 8 féerier: . : 

-Les-sáanees de, nus. deus „chambres, Latent: waa: „afer un. 
‘très-grand inérèt, dut 
siousnr Ia dotatien des religieuses:La loi relative à l'abelitiod'de 
la traite cohtinue d'être'distutóe avec dèveloppement et chalenr 
dans la chambre des dèyimtês. Le, ministne des aflaires-ótrangò- 
res, à chique séange,- prête Faprui:decsnn dogueree aa projet 
de loi: qrii a été epnibattuaveo (uroe:per M.Patoliace: Ala fin 
de la séance, H s'est manifest: une. certaine agialian waekinde, 
àceqne Von disait, par -une proposition. tendant- Ae, le: 
reste de cetteséancteut Keu à huit-clos.. 

La séance publique’ dela chambre des döputés a êté suivie. 
en effet par ‘une stance secròte. On sait. ‚positivement que le. 
huis-clos n'a pas du tout été demandé pour raison politique. 58 
s'agit seulement d'un scandale vruiment êtrange qui aurait 
signalé le bal done dergi®renient 'pár-le général Narvaez, et, 
d'un fait compromettant porr une persgnne dent leciractêrede 
représentant de la nation devait naturéllefdent” Bloigier tuut: 
soupecon, surtoût'enmätièro d'Indêlicatässd et Habis’ de’ enke 
finnce. L' agitatión dé Ja’ phinínbre v vers Îa'fin de la stance drek 
plique natuirellemerif ; sus” à ee“qie cette affairë; gi britt Eng 
d' être scanùdaleuse, soit 'tötmbée dans le domaine deli. pel iëiid’ 
(ce qui “pralablement ne:se fera pas attendrè Beauchup), nóus: | 
devons naus abstenir d’ entrer dans des détails. he 
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PUBLICATION MUSICALE, PARAISSA ANT LE QUINZE DE emerrn Mols, 
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1. ‚Deur romances; grand format, ; 
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M.S.N. DENTZ, NS 


Dentiste de, u. Ma. le Roi etla Reine et de LL. AA; RE. Je Prine d: rif 
et le Prince Frédéric des Pays-Bas, arrivera, le* 17 dans Ja résidence p pe 8 
ty séjourner jusqu au 21 des ce mois, en 


u descendra à ä birotel die ‘Toeldsk sur le Kleine Grienmarkt. En 
rh 1 


145 
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'Lès fonds hollandais se sont sontenus à leurs derniers conre ans dons 
len à de grandes affaires. 

‚Isest.présenté begucowp-d'achetenre.pour-les. satan die in 
du Rhin, et ces actions on! haussí danopreen de f4 

‘Les opérations en fonds étrangers étatent insigar Benter 
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